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Créées en 1981, les éditions Théâtrales sont, depuis le 2 octobre 2015, une 
société coopérative d’intérêt collectif rassemblant fondateurs, salariés, 
auteurs et partenaires culturels dans un même mouvement de défense et de 
diffusion des écritures théâtrales contemporaines. La maison souhaite ainsi 
partager et incarner les valeurs du mouvement coopératif français et de l’éco-
nomie sociale et solidaire.

La collection « Répertoire contemporain » vise à découvrir les écrivains d’au-
jourd’hui et de demain qui façonnent le terreau littéraire du théâtre et à les 
accompagner. Pour proposer des textes à lire et à jouer. Création : Jean-Pierre 
Engelbach. Direction et travail éditorial : Pierre Banos et Gaëlle Mandrillon.



Pour Laly, Robin, Alice et Charlotte.
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— J’ai froid.

— Moi aussi, j’ai froid.

— Je n’ai jamais eu aussi froid.

— On a compris, vous avez froid.

— On a froid, oui.

— Vous avez froid, oui.

Silence.

— On est où maintenant ?

Silence.

— Est-ce que quelqu’un peut me répondre : on est où 

maintenant ?
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— On est quelque part où il fait froid.

— On est où ?

Silence.

— Regarde le ciel. La disposition des étoiles. Peut-être 
que ça t’aidera à savoir.

— Tu sais où on est, toi ?

— J’ai froid, ce que j’ai froid.

— Je regarde le ciel, la disposition des étoiles…

— Et ?

— Et je ne sais pas où on est.

— On dérive depuis combien de temps ?

— On dérive ?

— On dérive depuis un sacré bout de temps.

— On dérive ?

— Deux jours, je dirais.
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— Moins.

— Plus.

— Quatre ?

— Pas autant.

— Mais qu’est-ce que j’ai froid.

— Six, je suis sûr.e, une semaine presque.

— Moins – une nuit et encore.

— Plus.

— La disposition des étoiles…

— Eh ben quoi ?

— Y en a plein.

— Pas une nuit, au moins une journée complète et toute 
une nuit et puis une matinée aussi.

— On est parti.e.s quand ?

— Je ne sais plus.
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— Évidemment qu’il y en a plein.

— Hier, avant-hier.

— Personne n’a froid ?

— Hier, c’était hier.

— Jonas ?

— Ou avant-hier, enfin c’est pareil.

— Jonas ?

— Bien sûr que si, on a froid, ça fait dix fois qu’on le dit.

— Jonas ?

— S’il répond pas c’est qu’il veut pas te parler.

— Je t’ai pas parlé.

— J’entendais pas. Je pensais que personne n’avait froid, 
je trouvais ça bizarre.

— Jonas ?

— Arrête de l’appeler.




